

        

            

                

            

        




	
 


	

Le fils de mon patron


	De Christiane Ayile


	 


	 


	 




Chapitre 1 
Normanie


	

 


	C'est vêtue d'un tailleur femme de couleur bleue nuit et des escarpins de couleur noir, que je suis monsieur DEKEN dans la salle de réunion. Il est 7:30 et tout le monde est présent, il ne manquait plus que nous. Ce matin, nous avons une grande réunion. Le fils de monsieur Victor DEKEN est censé prendre son poste aujourd'hui dans la société de son père. Nous pénétrons dans la salle et prenons place afin de débuter la réunion en attendant qu'il arrive. 


	 


	C'est au bout d'une demi heure que ce dernier décide de monter le bout de son nez, c'est la secrétaire de monsieur DEKEN qui lui informe. Il se lève et va dans le couloir afin de le rencontrer en premier, mes collègues commencent à chuchoter un peu en attendant qu'ils arrivent. C'est environ deux minutes après qu'il entre dans la salle en sa compagnie. Il s'adresse à nous et dit alors :


	 


	— Je tiens à vous présenter mon héritier et fils unique Harrison DEKEN.


	 


	C'est instinctivement que mon regard ainsi que celui des autres personnes ici présentes se posent sur eux. L'homme qui se trouve à côté de mon patron est comment dire… Je suis arraché à mes pensées par monsieur DEKEN qui poursuit.


	 


	— Je tiens à vous faire part qu' Harrison sera le directeur adjoint de cette entreprise.


	 


	C'est encore sous le choc que je regarde l'homme qui vient de faire son entrée, je n'arrive pas à réaliser que je suis en train de voir l'homme avec qui j'ai passé la nuit dernière. Mon visage à effacer le sourire qui s'était affiché un peu plus tôt, mon regard passe celui de mon patron à son fils. Compte tenu de Harrison, il ne laisse rien paraître devant nous, on dirait que me voir dans cette pièce ne le surprend pas.


	Tous les deux nous sommes assis face à face, après avoir espéré le revoir, le voilà en face de moi.


	 


	— Voici votre nouveau directeur général alors je laisse la parole à mon fils afin qu'il vous adresse quelques mots. Dit Monsieur DEKEN en prenant place à son tour.


	 


	Harrison prend une inspiration et s'adresse aux personnes autour de cette table avec une assurance et un calme surprenant.


	 


	— Bonjour à tous, je suis Harrison DEKEN, ne connaissant personne ici, je souhaiterais que vous vous présentiez un à un à tour de rôle et à vos post, respectifs. Fit Harrison.


	 


	Suite à cela, les membres présents à cette réunion se présentent un à un mais Harrison n'a pas arrêté de me fixer avec impatience attendant sûrement mon tour. Lorsque ce fut le mien, je ne pouvais faire autrement que de m'exécuter.


	 


	— Je me nomme Normanie Kordei et je suis la directrice adjointe du président de la direction générale.


	 


	Suite à cette dernière présentation, Harrison nous remercie et laisse à son père la parole. Le reste de la réunion, je n'ai pas pû rester concentrée, entre les regards de Harrison, mon patron et mes collègues je ne suis pas très à l'aise. Je ne souhaite même pas croiser son regard, ni même lui parler. Après avoir éclairci certains autres points la réunion fut enfin terminée. En fin c'est ma libération les autres ont ramassé leur affaires et ont quitté la salle mais au moment où j'allais le faire à mon tour, Monsieur DEKEN m'interpelle :


	 


	— Normanie un instant s'il vous plaît.


	 


	Je n'ai pas d'autres choix que de m'arrêter et de reprendre place. Le père de mon coup d'un soir prend la parole en me regardant.


	 


	— Je me devais de vous demander de rester car j'ai besoin de vous mademoiselle.


	 


	— Oui, Monsieur Deken je vous écoute.


	 


	— Comme vous le savez mon fils ne connaît pas encore les rouages de l'entreprise et je voudrais que ce soit vous qui l'aider à prendre ses marques. De plus vous êtes l'une des personnes en qui j'ai le plus confiance, sans oublier que vous connaissez parfaitement bien l'entreprise. Alors si vous le souhaitez, vous vous chargerez de le guider, jusqu'à ce qu'il soit plus apte à se débrouiller seul. Dit Monsieur DEKEN.


	 


	Je suis surprise par sa demande et je peine à répondre immédiatement. Je suis obligée de prendre une ou deux minutes de réflexion avant de lui répondre.


	 


	— Ok Monsieur Deken, je ne peux pas refuser cette responsabilité et je pense avoir assez d'expérience pour assumer cette responsabilité.


	 


	— Je suis ravie de l'entendre, je savais que je pouvais vous faire confiance.


	 


	— Maintenant que tout est réglé, puis-je savoir où se trouve mon bureau ?


	 


	— Oui mademoiselle Normanie va t'y conduire, répond Monsieur DEKEN en regardant son fils.


	 


	C'est le cœur lourd que je prends conscience de ce que je viens de faire. Je me lève en étant encore sonnée par ce qu'il vient de se passer afin de sortir de là mais au moment de m'en aller monsieur DEKEN me dit :


	 


	— Je compte sur vous.


	 


	À l'annonce de cette phrase je me suis sentie stressée. Nous avons par la suite quitté la salle de réunion afin de longer le couloir menant aux bureaux, nous allons être dans le même étage par-dessus tout. Ce n'est pas possible, pendant que je me demande pourquoi j'ai autant de malchance, Harrison parcourt les couloirs de l' étage sur mes talons. Le sachant juste derrière moi je ne peux m'empêcher de me sentir mal à l'aise. Je finis par m'arrêter devant son bureau, je me tourne vers lui afin de lui dire :


	 


	— C'est ici que se trouve votre bureau Monsieur Harrison DEKEN.


	 


	— Merci, tu n'y rentre pas avec moi ?


	 


	Je ne peux m'empêcher d'être surprise et de poser mon regard sur lui est-il sérieux ?


	 


	— Non, j'en suis désolée Monsieur, j'ai du travail à terminer. Lui fis-je comprendre


	 


	— Ok, je vais te laisser alors retourner à ton travail, répondit Harrison de manière neutre.


	 


	Je prends alors la direction de mon bureau afin de me réfugier dans ce dernier, le pire est que ce dernier se trouve juste à quelques pas du mien. Harrison me suit du regard avant d' entrer à son tour dans le sien. Au bout de 20 minutes, quelques coups se font entendre sur ma porte. 


	
 


	C'est perdue dans mes pensées que je permets à la personne d'entrer sans avoir demandé qui c'est. Mes pensées sont focalisées sur la nuit de folie que j'ai passée, c'est complètement troublée que je divague. Je viens à me demander comment je vais faire sachant que cette nuit de plaisir m'a terriblement plus. Une fois que la porte se ferme, je lève la tête pour découvrir qui est face à moi. 


	 


	— Tu penses à moi ? Demande-t-il en l'analysant du regard.


	 


	Je suis prise de panique suite à cela, j'essaie de rester calme et de ne rien paraître.


	 


	— Non pas du tout, que venez-vous faire dans mon bureau ? On ne vous à pas appris à vous annoncer avant d'entrer ? lui demandais-je de manière sérieuse.


	 


	— Rien, je m'ennuyais un peu c'est tout. Et je suis ton supérieur que je sache, je n'ai pas vraiment besoin d'excuse pour venir dans ton bureau. Me lance-t-il d'un ton un peu arrogant arrogant.


	 


	— Je n'ai point besoin de votre présence Monsieur alors laissez-moi toute seule s' il n'y a rien d'important s'il vous plaît. Réponds-je d'un ton sec.


	 


	Il me sourit avant de s'en aller pour me laisser enfin toute seule.


	 


	Les heures passent lentement à mes yeux, c'est inquiète et perdue que je n'ai même pas pû aller déjeuner. Je suis restée enfermée dans mon bureau pour travailler et me torturer l'esprit. La fin de la journée arrive en fin de compte après de longues heures de torture, je me décide à sortir de mon bureau en pensant être là dernière dans l'entreprise. Avant de s'en aller, ma secrétairetaire à pû me faire savoir qu'Harrison était parti depuis quelques heures déjà.


	 


	Après avoir longé le couloir en silence et attendu l'ascenseur pendant quelques minutes, je m'introduis dans la cage métallique et au moment où l'ascenseur veut se refermer une personne entre juste avant qu'il ne se referme. Du coup, je ne prête pas attention à la personne qui partage le même espace que moi. Lorsque je suis gagnée par la curiosité, je décide de lever la tête. Vu que l'étage était censé être vide cela n'est pas normal que ce ne soit pas une femme de ménage. En posant mon regard sur l'inconnu, je suis surprise de voir Harrison se tenir là juste à côté de moi. 


	 


	— Tu rentres à cette heure là ? Me demande-t-il en regardant les numéros des étages.


	 


	J'ai du mal à réagir au quart de tour, mon cerveau semble sortir d'un réveil de belle au bois dormant.


	 


	— Oui... j'avais des dossiers en attente, répondis-je en tenant mon sac de mes deux mains.


	 


	— Humm...je pense plutôt que tu voulais m'éviter toute la journée. Conclu-t-il en posant son regard de séducteur sur moi.


	 


	— Et pourquoi ferais-je cela ? Demandais-je en détachant mon regard de lui.


	 


	— A cause de la nuit dernière, rappel-t-il en ayant toujours son regard sur moi.


	 


	— Pas du tout, rétorquais-je en sortant de l'ascenseur précipitamment afin d'interrompre cette discussion.


	 


	— Attends, attends! Me crit-il en se mettant sur mes pas aussi afin de m'arrêter.


	 


	Je ne m'arrête pas et continue ma course jusqu'à ma voiture afin de me réfugier à l'intérieur. Une fois à l'intérieur de mon moyen de transport, je prends une profonde inspiration et je démarre en vitesse. Harrison est resté adossé sur sa voiture me regardant partir avec un sourire aux lèvres. C'est le cœur battant à la chamade que je prends la route pour rentrer chez-moi.


	
 


	 




Chapitre 2


	

Quelques jours plutôt 


	Ce matin-là, j'ai été demandée par mon patron dès l'arrivée de ce dernier. Pour ne pas perdre de temps et m'attirer les foudres de mon patron de si bon matin, je me dirige vers le bureau de ce dernier. J'émets quelques coups sur la porte avant d'obtenir sa permission pour entrer.


	 


	— Bonjour monsieur DEKEN, dis-je en refermant la porte derrière moi.


	 


	L'homme d'affaires est vêtu d'un costume bleu nuit avec une chemise blanche, il a une barbe bien taillée de quelques jours. Un corps assez athlétique pour un homme de son âge, c'est lorsqu'il se tourne vers moi qu'il m'adresse un bref regard.


	 


	— Oui, bonjour, je vous ai fait demander dans mon bureau car demain mon fils sera présent lors de la prochaine réunion qui aura lieu dans deux jours. Me dit-il en s'asseyant dans son fauteuil avec un dossier qu'il était parti chercher dans un meuble.


	 


	— D'accord monsieur, dois-je prévoir quelque chose en particulier ce jour-là ?


	 


	— Non pour le moment, je ne pense pas à part que je souhaiterais que vous suiviez l'aménagement d'un nouveau bureau près du vôtre afin qu'il puisse l'occuper. 


	 


	— D'accord ce sera fait monsieur DEKEN , répondis-je en saisissant les informations.


	 


	— Et en sortant s'il vous plaît, dites à Sonia ma secrétaire que je veux mon café dans cinq minutes. Ajoute-t-il en ouvrant un nouveau dossier d'une couleur différente.


	 


	— Oui monsieur tout de suite. répondis-je avant de quitter la pièce.


	 


	Lorsque je suis sortie du bureau, je ne perds pas de temps et passe le message à Sonia avant de filer dans mon bureau . Je suis rarement demandée de si bon matin dans le bureau de monsieur Deken. Ce dernier est un homme professionnel, strict, compréhensif lorsqu'il le faut, très exigeant, pas très souriant mais aussi un peu impulsif sur les bords. Il semble tenir à sa réputation plus que tout, la perfection est son but. Me trouvant à présent dans mon bureau, je fais à mon tour ce qui m'a été demandé. Par la suite, ma secrétaire personnelle vient me rejoindre dans mon bureau.
 


	— Sandrine, je voudrais que tu aménages un bureau près du mien s'il te plait, il doit être prêt dans deux jours. Précis-je 


	 


	— Ok c'est noté, je le ferai. répondit Sandrine  avant de prendre congé.
 


	La conversation étant terminée Sandrine s'en va pour me laisser me replonger dans mon travail. D'un coup, on entend Monsieur DEKEN qui se met à hausser le ton. Chaque fois que cela se produit, on sait que Amy est dans les parages. Amy est la fille cadette de monsieur DEKEN, cette dernière est plutôt rebelle, curieuse, fêtarde et chiante sur les bords. En fin de compte, elle à tout simplement le caractère de son père, leur disputes ne dure pas très longtemps mais peut par moment être très violente. Cette dernière est à l'université, elle poursuit ses études dans le domaine de magistrature. Comme à son habitude à peine sortie du bureau son père, elle se dirige vers le mien.


	 


	— Salut, Normanie, comment vas-tu ?? Me demande-t-elle en  entrant dans mon bureau comme dans sa chambre.


	 


	— Coucou, je vais bien merci et toi ?


	 


	— Ça va bien, je suis juste venu voir papa. J'avais besoin de plus d'argent toi même tu sais comment il réagit quand on lui parle d'argent. Explique-t-elle en prenant place.


	 


	— Oui, je comprends. 


	 


	Amy DEKEN, du haut de ses 20 ans est la jeune femme pourrie gâtée. Elle fait 1m70, elle a des yeux marron, une taille fine, un morceau de nez, de petits yeux et une bouche pulpeuse. Sans oublier sa magnifique couleur de peau d'un noire caramel. En l'observant du regard, je remarque qu'elle porte un jeans blanc taille haute, une chemise bleue ciel, une paire de talons et une sacoche Louis Vuitton. Elle a lisser ses cheveux métissé pour les coiffés simplement avec quelques pinces à cheveux.
 


	— Dis moi tu es au courant que mon grand frère rentre demain? Me demande Amy pleine de joie.


	 


	— Non mais je savais juste que ton grand frère serait à une réunion rien de plus, répondis-je en posant mes yeux sur elle.


	 


	Ses lèvres sont étirées d'un magnifique sourire et son visage est lumineux.


	 


	— Ah ok, je vois tu sais j'ai hâte qu'il revienne car je ne m'ennuierais plus, quand il est là on s'amuse bien. Je vais enfin le revoir après cinq ans d'absence.  Quand il est parti j'étais une adolescente comme tu le sais et toi tu n'étais même pas encore arrivée dans nos vies. Tu n'as pas pû le rencontrer mais il n'est pas trop tard. Tu le rencontreras bientôt. Fit la fille de mon patron.


	 


	— Oui...je le sais. Répondis-je en regardant un dossier sur mon bureau.


	 


	Durant ses cinq dernières années, Amy n'a cessé de me parler de son grand-frère et de cacher sa tristesse à travers ses sourires.


	 


	— Bref, j'ai tellement hâte, mon grand-frère rentre demain et tu auras l'occasion de le rencontrer d'ici quelque jours ! 


	 


	— Oui...je suis heureuse pour toi. 


	 


	— Bon je suis venue pour faire un petit "Coucou" là je vais y aller, j'ai un truc de prévu. Me dit-elle en ramassant sa sacoche. Bon à la prochaine ma belle bye, ajoute-t-elle avant de se diriger vers la porte.


	 


	— Ok bye. 


	
 


	La semaine étant terminée, rentre chez moi pour me reposer après une aussi longue semaine de travail. Je quitte le bureau avec quelques dossiers en main afin d'aller travailler chez moi, lorsque j'arrive chez moi, je ne chipote pas et prends un bon bain. Une fois cela terminé, je me fais une bonne tasse de céréales, je me pose dans mon canapé et déguste mon sulfureux repas devant la télé. Ayant terminé mon repas, je vais me glisser dans mon lit pour avoir une bonne nuit de sommeil.
 


	***


	Le lendemain comme à mon habitude, je me prépare et vais chez ma mère pour passer une journée entière en famille avec mon petit frère. Lorsque je passe la porte d'entrée de notre maison familiale, j'aperçois directement mon cadet vautré dans le canapé.


	 


	— Salut Édouard, lançais-je depuis l'entrée.


	 


	— Oui, salut Normanie, me répond ce dernier en étant scotché à son téléphone. Maman, Normanie est arrivée ! Crit-il en voulant m'annoncer.


	 


	C'est sans lui prêter attention que je me dirige vers la cuisine sachant que sa mère y fait le petit déjeuner. Mon petit frère est un adoléscent âgé de 17 ans et notre mère est une femme divorcée à 45 ans mais elle ne fait pas son âge. Je passe la porte de la cuisine et c'est sans surprise que je trouve cette dernière avec un tablier. Elle s'attèle à sortir le gâteau du four avec ses mains emprisonnées dans des gants.


	 


	— Bonjour maman, lui dis-je en m'approchant d'elle.


	 


	— Oui, bonjour ma puce, comment vas-tu? Me demande ma mère.


	 


	— Je vais bien merci et toi Amanda? 


	 


	Elle me regarde avec une pointe d'humour après m'avoir entendue l'appeler par son prénom. J'ai souvent tendance à le faire pour la taquiner et cela nous fait rire toutes les deux.


	 


	— Bon, je vous laisse, je suis dans ma chambre si besoin. Lance Édouard r en partant en direction de sa chambre.


	 


	— Ok et oui je vais bien ma fille. Dis-moi tout se passe bien au travail ? Me questionne Amanda.


	 


	— Oui maman tout vas bien, il y a juste le fils de monsieur DEKEN qui rejoindra l'entreprise dans quelques jours je crois. Lui répondis-je en lui tendant une grande assiette pour disposer le gâteau encore chaud. 


	 


	— Ok, cela me ravi de savoir que tout va bien. 


	 


	— Et comment ça se passe avec Édouard ? J'espère qu'il n'est pas trop dur à gérer et comment se déroule ses cours ?


	 


	— Il va bien c'est juste que dans certaines matières, il a des sous moyennes mais à part cela ça tout va bien. Son adolescence ne me rend pas folle Dieu merci. Répondit ma mère avait un soulagement.


	 


	— D'accord maman. 


	 


	Le déjeuner étant prêt, je monte à l'étage afin d'appeler Édouard. Ce dernier était en pleine partie de jeux vidéo avec ses potes, il a râlé lorsque je l'ai je cite : " Déconcentré". Le fait de retrouver ma famille le week- end, me fait tellement de bien. J'ai l'occasion de me détendre, d'oublier le travail et de profiter de ceux que j'aime le plus au monde. Cela permet aussi de calmer mes inquiétudes envers eux, car depuis la séparation de mes parents, maman doit tout gérer toute seule ce qui n'est pas facile. 


	 


	Notre père ne verse qu'une minable pension qui permet à peine de subvenir à leurs dépenses alors maman qui n'est pas habituée à travailler est obligée de le faire. Elle a été femme au foyer depuis plus de vingt six ans, cette dernière travail la semaine dans petit restaurant pour essayer de bouclé les fin du mois. Ne pouvant pas rester sans rien faire, je contribue du mieux que je peux avec son salaire chaque fin de mois. Je me dis que c'est la moindre des choses.


	 


	***


	— Humm...maman c'est délicieux comme d'habitude, fis-je. 


	 


	— Merci ma princesse, répondit Amanda. 


	 


	— Ta cuisine me manque en semaine, ce n'est pas pareil même quand je réchauffe les plats que tu me donnes, dis-je en souriant.


	 


	— Je sais mais je suis là le week-end, c'est ça la vie d'adulte, répondit Amanda.


	 


	Édouard se mit à rire. C'est sans gêne que je me tourne vers lui et dit :


	 


	— Édouard dis-moi, comment se passent les cours ?


	 


	— Très bien, répond ce dernier en arrêtant de rire.


	 


	— Je sais que tu me mens, mais bon tu as intérêt à réussir ton année sinon, le menaçai-je.


	 


	— Maman a tout dit à ce que je vois, fit-il en regardant notre génitrice. 


	 


	— Oui et elle a bien fait.


	 


	— Ok ok j'ai compris, je suis l'accuser et ne t'en fait pas j'aurais mon année promis. M'assure mon cadet.


	 


	— Ok je l'espère , soufflais-je en priant Dieu intérieurement qu'il l'ai.


	

***


	La journée s'est déroulée très bien, en entrant chez-moi, j'ai emmené de bons plats que maman m'a préparé pour manger pendant quelque jours. C'est complètement épuisée que je vais prendre une bonne douche et me mettre au lit. Mon dimanche matin commence en douceur puis vers 13 heures, je me suis remise à bosser sur certains de ses dossiers que j'avais en cours. 


	 


	Je n'ai pas de vie amoureuse depuis que mon ex petit ami m'a quitté pour une autre il y a six mois de cela. À 18 heures, je reçois un appel de Vanela ma meilleure amie, cette dernière me propose de sortir, m'amuser un peu. Au début, je refuse catégoriquement car je dois aller bosser demain matin, mais face à la détermination de ma meilleure amie, je cède lamentablement.


	 


	 C'est convaincue par Vanela que je troque mon pyjama confortable pour une tenue de soirée tout bonnement sexy. Une heure plus tard, j'ai terminé avec mon travail et j'ai fini de me préparer. Ce soir, ma robe de soirée est une robe moulante noir avec de la dentelle à quelques endroits. J'ai aussi opté pour des chaussures noir à talons, un petit sac assortie à sa tenue et évidemment mes cheuveux sont lâchés au vent. Fin prête, je sors de chez-moi pour aller prendre un taxi afin de me rendre dans un bar où m'attendent Vanela et d'autres amies.


	Chapitre 3


	
 


	Ayant terminé avec le bar, Vanela propose que l'on poursuive la soirée en discothèque. Pour ne pas jouer la rabajoi, je ne m' y oppose pas, après tout cela fait longtemps que je ne suis pas sortie m'amuser avec mes amies. C'est encore lucide que nous prenons un taxi pour se rendre à cette fameuse discothèque.


	 


	Arrivée à la discothèque, mes amies et moi enchaînons les verres d'alcool. On rigole et on se défoule sur la piste de danse de temps à autre. Je me lève de notre place et vais aux toilettes. J'ai très envie de faire pipi, par chance il n'y a pas de file d'attente mais à l'intérieur, un couple est en train de baiser.


	 


	 C'est quelques minutes plus tard que je sors de cet endroit avec la sensation d'être libérée. Lorsque je retourne auprès de mes amies, je reçois un nouveau verre. Je me permets de demander au serveur qui me l'offre vu que nous n'avons plus commandées, ce dernier me désigne un homme qui regarde dans notre direction.


	 


	— Oh le beau gosse ! S'exclame Vanela.


	 


	— Normie, il te dévore littéralement des yeux le bougre. Lance Lineline.


	 


	  Je remercie le serveur et me lève se leva de ma place et dis à mes amies:


	 


	— Je reviens tout de suite les filles.


	 


	— Tu as raison, tu devrais aller le voir pour le remercier, rigole Vanela en me faisant un clin d'œil.


	 


	— Si tu veux ne nous revient pas on comprendra très bien.


	 


	— N'exigerez pas tout de même, dis-je en prenant le verre qui m'à été offert.


	 


	Je prends une profonde inspiration et je me dirige vers l'inconnu d'un des carrés VIP, l'un des gardes me permet de passer lorsque ce dernier lui fait un signe. Plus je m'approche de lui, plus j'arrive à voir comment il est vêtu et les traits de son visage malgré les lumières tamisées.


	 


	Le bel inconnu, porte une chemise blanche retroussée jusqu'à ses avant-bras, avec un jeans bleu. Il est bien coiffé, porte une montre à son poignet. Je m'arrête face à sa table, il me regarde quelques secondes et me demande de prendre place à côté de lui. C'est ce que je fais sans me faire prier, mon regard s'ancre au sien et on se regarde dans les yeux sans rien se dire. La musique de la discothèque joue en fond, je suis comme hypnotisée. J'ai l'impression d'oublier ce que je suis venue faire à cette table, l'inconnu finit par briser ce moment en prenant la parole. 


	 


	— Bonsoir, me dit-il de sa voix masculine. 


	 


	— Oui...bonsoir…


	 


	J'ai toujours les yeux posé sur ses lèvres pulpeuses mais fermes, sans m'en rendre compte, je me mets à le détailler. Il a un nez droit et un peu évasé, des yeux marron et perçant, un visage au menton carré. Je décide de me ressaisir lorsque je vois ce dernier esquisser un sourire de séducteur.


	 


	— Puis-je... je...savoir pourquoi vous m'avez envoyé ce verre ? Demandais-je en bégayais-je.


	 


	— Je l'ai fait tout simplement parceque vous me plaisez, répondit-il franchement.


	 


	Je suis surprise par sa réponse, je ne m'y attendais pas. Cela fait des mois qu'un homme ne m'a pas fait savoir que je lui plais et le faîte qu'il me le dise me fait me sentir étrange.


	 


	— Merci mais je ne peux pas l'accepter, dis-je. Avant de me lever.


	 


	À peine, je me tiens sur mes deux jambes qu'une main ferme se pose sur mon poignet droit.


	 


	— Un instant s'il vous plait, pourriez-vous rester avec moi et me tenir compagnie ? Me demande-t-il en me regardant dans les yeux.


	 


	Sur le coup, je le regarde fixement tellement je suis surprise. 


	 


	— Je suis désolée mais je ne peux pas rester, je suis venue avec mes amies. Répondis-je en lui montrant la table où j'étais quelques minutes plus tôt.


	 


	Il regarde dans la direction que j'ai regardée un peu plus tôt et me dit :


	 


	— Peut-être mais j'ai l'impression que vos amies n'y voient aucun inconvénient à ce que vous restiez avec moi le reste de la soirée.


	 


	Je regarde mes copines qui sont en train de s'amuser à lever les pousse comme si elles étaient avec nous et donne leur accord.


	 


	— Je...elles sont trop pompettes.


	 


	Il lâche mon poignet, je me presse de toucher l'endroit qu'il a tenu un peu comme s'il m'avait brûlé. Il prend la parole et me dit :


	 


	— Moi je pense plutôt que vous avez peur de rester avec moi.


	 


	— Je n'ai pas peur, pourquoi aurais-je peur ?


	 


	— Peut-être parce que je vous êtes timide, suppose ce dernier.


	 


	— Je ne le suis pas,


	 


	— Alors, acceptez-vous de rester avec moi à cette table ? Me demande l'homme à la couleur de peau métissée.


	 


	J'hésite quelques secondes et finit par lui répondre :


	 


	— Pour vous le montrer, j'accepte de vous tenir compagnie. 


	 


	— Cela me va très bien, dit-il en esquissant un soir satisfait.


	 


	J'accepte de rester parce que je suis curieuse de savoir jusqu'où cela me mènera. Cela fait des mois que je n'ai pas été abordé par un homme de cette manière, si je retourne auprès de mes amies elles vont me faire un sermon en me disant : " Tu aurais dû accepter de rester avec lui au lieu de venir nous retrouver " ou encore " Mais fallait t'amuser un peu c'est l'objectif de cette soirée ma belle alors Amuse toi un peu ". 


	 


	En parlant d'elles, elles sont en train de porter un verre pour sûrement trinquer tout en regardant dans notre direction. C'est certain, elles ne vont pas nous déranger de la soirée. Je reste alors en comparaison de cet homme qui je dois bien le reconnaître est sexy comme un acteur de film porno. Il m'offre un autre verre et me pose quelques questions sur moi, sur ce que je fais ici. 


	 


	Je lui résume un peu comment j'ai atterri ici et lui fait aussi de même. Apparemment il rentre de voyage et souhaite se détendre ce soir, son meilleur ami lui a alors proposé cette discothèque. Il faut dire que mon taux d'alcoolémie est élevé ce soir, alors que l'on continue à boire, ce dernier propose que l'on aille sur la piste. 


	 


	Je ne refuse pas sa proposition et accepte de le suivre sur la piste, il y a en plus une musique très entraînante qui vient de débuter. Nous quittons nos places pour rejoindre la foule de monde qui se déhanche déjà sur la piste. Une fois au milieu de tous ses corps, je me mets à me déhancher au rythme de la musique. Je ferme les yeux et me laisse aller. 


	 


	Quelques secondes plus tard, il m'attire. Mon corps se retrouve collé au sien, mon dos contre son torse, ses bras encerclant les miens, ce contact est tellement agréable. Ça fait du bien d'être aussi proche d'un homme, c'est avec tendresse qu'il m'intime de bouger les hanches contre lui. Je me laisse faire et c'est de manière sensuelle que mon corps se frotte au sien, ses mains ne perdent pas de temps pour explorer ma silhouette. 


	Pendant que l'on se déhanche sur la piste de danse collés l'un à l'autre, il parsème mon cou de nombreux baisers. Je lui laisse le libre accès en savourant chaque baiser, ça fait longtemps que l'on ne m'a pas fait cela. Pendant que l'on continue notre petit jeu, il approche son visage près de mon oreille et me mordille ce dernier. En moins d'une minute, il me retourne et me colle à lui. Nos regards se rencontrent et il rapproche ses lèvres des miennes. 


	 


	Je le regarde faire sans émettre aucun mouvement, nos lèvres entrent en contact. Ses lèvres se pressent contre les miennes et se découvrent, il finit par demander accès à ma langue. Je lui autorise l'accès et sa main se pose sur ma nuque. Je réponds à son baiser avec joie, sa main presse ma fesses ce qui me fait gémir.


	 


	 " Peut importe ce soir je vais m'amuser de plus cela fait longtemps que l'on ne m'a pas embrassé encore moin...." Me dis-je mentalement mais je suis interrompus lorsque ce dernier me murmure à l'oreille :


	 


	— Tu veux qu'on aille poursuivre cela chez-moi ?


	 


	Je me contente de lui répondre avec un hochement de tête positif, c'est sans perdre de temps qu'il me laisse prendre mes affaires personnelles auprès de mes amies qui sont chacune dispersées un peu partout. Il n'y a que Linda et Vanela à notre place, je dis au-revoir à Linda après lui avoir dit que j'allais avec lui.


	 


	Vanela m'accompagne à l'extérieur de la discothèque afin de filmer sa plaque d'immatriculation de sa voiture , on ne sait jamais il peut t'être un serial killer. Je dis au-revoir Vanela meilleure amie et m'engouffre dans la voiture de luxe du bel inconnu. C'est une fois confortablement installé que nous quittons alors tous deux la discothèque. 


	 


	***


	 Le trajet s'est vite passé à bord de la belle porche de mon amant. Je n'ai pas vraiment vu le temps passer vu que pendant les 45 minutes qui passaient il n'arrêtait pas de caresser ma cuisse et a remonter un peu plus haut s'il le fallait. Lorsque nous arrivons devant chez-lui, le portail s'ouvre laissant apparaître une grande allée. 


	 


	C'est garée au bas de quelques marches d'escaliers que je regarde l'entrée de sa maison, je dois reconnaître que sa maison est sublime à peine. À peine nous franchissons la porte d'entrée qu'ils se jettent sur moi, me donnant des baisers langoureux. J'enroule mes jambes autour de ses hanches pendant tout le long du chemin menant à sa chambre. 
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